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L'eAétrologie et les Empereurs Romains 


Octave, qui fut plus tard Auguste, HO Sie 
romain, se trouvait un jour dans sa villa d'Appolonie ; 
s'ennuyait, il n'avait plus personñe à vaincre, la o ntaisie 
lui passa dans la tête de consulter un astrologué fött ,#e 
distraire lui et son ami Agrippa: Sur l'ordre impératif du 
senta le RS astrologue, le 
favori des dames romaines : Thé bn. So dll coms 
br par Agrippa ét lui Ahnbñe abr soñ clél horos- 
ique la fortune, les honneurs ; toutes les merveilles du 


‘mon é, bonheur, richesses, triomphe. 


« Il ne restera rien pour imoi, dit tt amal y 
donner ma date de naissance. Je ne serai 
ceux qué mon ami. » L'astrologue insisté C} pr 
habilement qüe le César cède ne, int è aie g i 
datë de sa naáišsancè, 11 a à peine fagna oe 
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alent ent é Lie les à son élévation et à sā gloire. 
pires fit LA voyage de Rhodes pour âppreñdfe l'astro- 
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sont d'accompagner leurs maris à l'armée ou en voy: 
télle autré thaladé prendrä de la nourriture, ou des 
pai seulément aux heures fixées par la Lune. Une Raie 

'alinera qu'à l'heure ou Vénus se lèvera dans son ciel, 
et se trouvera en bon aspect avec la planète qui favorisè 
son fiancé, son mari ou son amant. 

Lês abi trologtes d'alors, les plüs réputés, venaieñt de 
VAsie; ils Bénéficialeht Auprès des riches lôMainis de la 
réputation de sciences des Mages de l'Orient. On les nom- 
mait Se papas riches s'étaient attachés 
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La Kéconciliation entre le Magnétisme et l'Hypnotisme 


D'abord, entendons-nous, une fois pour toutes, Sür cés 
deux mots : Magnétisme et HYDAGNERE 

Les magnétiseurs de lá vieille école, c'est-à-dire ceux qui 
en Sont encore aux uniques théories du baron du Potet, 
prétendent que le sommeil artificiel est provoqué par le 
seul fluide de l'expérimentateur, c'est-à-dire par. une -onde 
mystétieuse qui S'échappe à l'état moléculairé, non seule- 
menk dés mains du magnétiseür, mais de son corps tout 
entièr.. 

Les hypnotiseurs scientifiques de l'Ecole du doche Lié- 
bault, de Nancy, nient absolument l'existence des fluides et 
affirment que le sommeil est provoqué pàr la fixité dù 
regärd et pâr une volonté suggestive absoluė, 

N fàüt avoir lé courage d'affirmer que magnétiseurs et 
hyphotiseurs jouent sur les mots. Le magnétisme a besoin 
de. l'hypnotismb, et vice-versa. Cértains sujets ñe sont 
influénçables que sous la caresse des passés, sous leur 
répétition monotone qui apaise leur nervosité et les plonge 
dans Ress d'abord somnolént qui fait place au véritable 
sommë 


D'auires sujets, au contraire, ne subissent que l'action 
de l'œil et ne s'endorment qü'après avoir fixé, soit un objet 
brillant, soit un moteur tournant devant leurs yeux d'une 
façon toujours régulière. 

Le professeur Durville, directeur de l'Ecole de Magné- 

.tisrhe, qui á fait connaître cette science à nos contempo- 
rains, comme Mesmer et le baron du Potet l'on fait connai. 
tre à nos pères, est uni énneli-né de l'hypnotisme, . 

« Tous Jeé bienfaits de la vie, dit-il, nous les devons au 
pouvoir fluidique. L'hypnotisme t une fascination qui 
n'est utilisable que sur les névrosés et lës bÿystériques et 
qui n'a jamais servi qu'à des expériences de laboratoire : t 
d'hôpital ou à des séances où les Donato et les Pickmann 
ont fait recette en excitant ln curiosité ». 

Le maître distingué. auquel nous devons tant de livres 
intéressants, et en particulier ce Fantôme des Vivants qui 
a révolutionné la librairie occulte, me semble intransi- 

ant, car la distance qui sépare le Magnétisme et l'Hypno- 

sme est si minime, qu'il faut, pour lå distinguer, des yeux 
exercés de professionnel. RÉ 
`. Eè public, lui, ñé volt aucune différence éntre ces dept 
ciencés, et quand il p: de Donato ou de Pickmann, il dit 
généralement : x le célèbre magnétiseur ». 

Je suis e de cet g, x 

Le Di de l'Ecole de Maqnétisme vous dira que le 
une horain ne an pas aminen 2 enoar. on sujet, 
mais qu'il guérit malndes vė ; my 
remontantes ou descendantes ntišsėñt diréólemant. fár 
seule imnosition des mains, dégageant l' « aura » mysté- 
rieux qu'est le fluide. 


Lèb Düctéüřs Charéöt et Biébault affirment avoir guéri 
dés maladies agaon sans ün gesle, mais simplement 
en affirmant àu Malade qu'il était sauvé, ét en lui faisant, 
par Ja ,paroie, suivte progressivemént la marche de cètte 
guérison x 


Le docteur Bérillon, qui dirige avec tant d'autorité l'inté- 
ressante Rebué de l'Hypnotisme, dit en parlant du docteur 
Liébäult : « 11 fût l'apôtre d'une hérésié à peine croyable à 
notré bbar ué dù il. ne sėralt venu à personne l'idée dé 
secoue oug dé la discipline dogmatique imposée par la 
Faculté de Paris, Conyaincu de l'influence exercée par le 
moral, non seulement dans’ la production, mais aussi dans * 
la guérison des maladies nerveuses, le docteut Liébault 
excluant de sa pratiqué les bromurés, les douches et l'iso- 
lemént, imagina dés procédés thérapeutiques nouveaux, 
qui sont déveñus le point dé départ d'üne méthode nou- 
vell, désignée actuellement sons le hom générique de Psy- 
chothérapie. Bien éniendu, comme il n'était investi d'au- 
cunñe qualité officiellè, on n'attacha aucun crédit à ses 
démonstratiôns. Sês communications furènt absolument 
dédaignées. 11 fut même tenu à l'index par la Société de 
Médecine de Nañév. Eiébault n'en fut nullement affecté, ét 
dans la préface de Ta seconde édition dé son livre sur le 
Sommeil et ses états analoques, il exprima en.termes posi- 
tifs le dédain que doit professer tout homme de caractère 
à l'égard des jugements superficiels ou malveillants. Du 
moment — dit-il — qu'on s'écarte du courant ordinaire de 
ła science, en s'occupañit de choses qu'élle rejette, et que, 
par conséquent, on he se range pas derrière ses grands 
prêtres comme des moutons dè Panurge, on se sequèstre 
nécessairement, et les. savants et le pr pecüs s'éloi- 
gnent de. vous. Heuréux ! si l'on rencontre par-ci par-là 
quelques timfdés adeptes qui vous consolent tout bas. Mais, 
en cé Cas particuliér, qu'importe l'adhésion des savants et 
du public, quand on est sûr des vérités que l'on met au 
grand jour ! Qu'importe surtout les anathèmes et les dog- 


mes de la Médecine classique, lorsque, établi sur le terrain 


solide de l'observation et de l'expérimentation psychique, 
on a acquis la conviction d'avoir entr'ouvert non seule- 
Cheeni els encore d'avuis eoneinté les epplications de 
chologie, mais encore d'avoir ti a $ 
cette science à l'art de œuérir. lesqu: se Piment dans 
In thérapeutique sufrêstité, fhérapeutique révolutionnatre 
au premier chetn . 

Le d r ult — et avrès lüi les dòcteurs Béfillon, - 
Babinsky, Liégeois, Farez. Voisin, Régis, d'Hôtel, et tant 


s Not. D Aire et | (gs DR de sa clinique font > “ 
de la Magnétothéränie. i 
Les uns, comme les autres, ont entrepris de supprimer à 


Roger d 
Tl vivait au temps de saint Thomas LE Pure et du grand 
Albert. Ceux-ci ont absorbé à leur profit la part de gloire 
qui lui revient de droit. Bacon. est dans le domaine des 
sciences occultes pa profond que ses illustres amis et en 
plus d'eux, il p e la sainte auréole de la souffrance pour 
ses travaux et ses découvertes. Son homonyme, François 
Bacon lui, a absorbé aussi à son pront Ja part de gloire qui 
luí revenait. Roger Bacon a fondé tout un système philo- 
sophique, il préconisa, avant nos modernes philosophes, la 
méthode expérimentale, et établit les règles de cette mé- 
thode. Il fut physicien et alchimiste pratiquant ; et quoique 
ayant souffert le martyr et la mort pour la science, il 
demeure à peu près inconnu des savants de nos jours. 

En 1214, près d'Ilchester, au comté tiu Somerset, en 

Angleterre, dans une vicille et honorable famille, naissait 
un enfant qui devait devenir illustre par son géniæ faire 
d'étonnantes découvertes dans toutes les branches du 
savoir humain, et contribuer à l'ex- 
tension des connaissances humai- 
nes d'une manière considérable. 
C'était celui dont nous allons es- 
sayer, en quelquès lignes, de retra- 
cer-la vie: l'immortel Roger Ba- 
con. Ses premières études, il, les 
commença à l'université d'Oxford, 
et les continua à Paris, le grand 
centre intellectuel qui attirait la 
brillante jeunesse du. monde en- 
tiem Là, après des brillantes thè- 
ses et soutenances, il obtint le 
grade de docteur en théologie. En 
1240, il retourne en Angleterre et 
entre dans l'Ordre que saint Fran- 
çois d'Assise venait de fonder : les 
Franciscains, et se fixe à Oxford. 
La philosophie naturelle devint 
son étude favorite et captiva son 
esprit avide de savoir, Il a la bonne 
fortune de rencontrer, il y en avait 
à cette époque, des amis généreux 
qui l'anident à acheter des livres, 
des instruments. et lui donnent de 
l'argent nour faire des expériences. 
Bacon, dans ses recherches sur la 
nature, découvre des secrets mer- 
veilleux qui font l'admiration des 
uns et le font accuser de magie 
par les autres. 

Les moines de son ordre jaloux 
et ignares, partagent ces idées 
mauvaises. Bacon s'est attiré leur 
haine parce qu'il n eu l'audace et 
le couraga de blâmer l'ignorance 
et la corruption du clergé de son temps, et surtout des mol- 
nes. Il a même écrit une lettre au pape pour lui repré- 
senter la nécessité d'une réforme. Moines et clercs s'unis- 
sent pour l'accuser à la cour de Rome de faire acte de 

sorcellerie et de vivre de pair et compagnie avec le dia- 
ble, Le pape lui défend nlors d'enseigner à l'Université. 
Le malheureux savant se voit ensuite jeté en- prison, 
séparé de toute communication avec le monde TT ra 
et même privé de nourriture et condamné au pain et a 
l'eab. Parmi les admirateurs de Roger Bacon se: trouvait 
le cardinal sous de Sabine, légat du pape en Angleterre, 
et qui monta bientôt sur le trône tuhea] de Rome, sous 
le nom de Clément IV. Son premier soin fut de le 
savant moine à la liberté et de`le prendre sous sue 


ROGER BACON 
me 
“Bacon fut un méconnu et un martyr de la science. ~ 


tion. Clément IV lui demanda une collection de ses 
Mr Wani- st découvertes, Bacon écrivit alors le liv 
qo t imprimé depuis sòus le titre de : Opus majus « le 
rand Œuvre » et qu'il envoya au pape par son-disci 
favori, Jean de Paris, en . Sous le successeur dè. 
ment IV, Nicolas 111, pape, le général de l'Ordre des Fran 
ciscains, Jérôme d'Esculum se déclara contre Bacon ét lui 
défendit de lire et d'écrire et le ft jeter en prison. Pour 
RE E 
avaient po: contre lu ant le 2 
un véritable traité connu sous le lg Ts : Lettres sur les 
merveilles de la nature et de l'art, ou Lettres sur la Magie. 
Nous en dornerons quelques passages, les plus saillants, 
afin de faire admirer le savant et le profond. penseur 
try Roger Bacon, L'emprisonnement de er Bacon 
urait depuis dix ans, qu: son principal ennemi, le chef 
de l'Ordre devint pape à son tour. Le pauvre moine essaya 
de le fléchir, de le convaincre de son innocence, et de l'uti- 
lité de ses travaux en Jui en- 


ford et écrivit un abrégé de théo- 
logie. Il mourut peu après en 1292 
ou 1294. > 


Nous ne djrons rien de ses dė- 
couvertes : verres sants, té-. 
lescopes, miroirs brûlent, cham- 
bre noire, poudre à canon, formules 
médicales, réflexions  philosophi- 

és. Son esprit embrasse tont. I 

onne même d'excellents préceptes 

ur la -conduite de la vie. Toute 
a doctrine occulliste de Roger 
Bacon se trouve enfermée dans son 
traité sur Les prodiges de la Nature 
et de l'Art: le regretté alchimiste 
A. Poisson en a donné une tra- 
duction fidèle du latin avec de 
savantes notes. 

Roger Bacon croit à la Magie, 
mais il n'ose trop l'avouer; pour 
l'astrologie, il affirme que cette 
science est admise à son époque 
par les papes et les rois qui ont 

es astrologues spécialement attu- 
chés à leur personne: « Cette 
science, dit-il, est difficile a acqué- 
rir, peu parviennent à s'y 
maîtres. Ceux qui nt j- 
. samment cet art peuvent faire des 
opérations très utiles et bien dé- 
crire l'avenir quand ils s'y prennent bien et quand le 
temps favorable est venu. 
Pour le magnétisme, Roger Bacon admet que l'homme . 
ut projeter certaines forces spirituelles cachées en 
ui, et que ces forces produisent des effets extraordinai-. 
res, bonnes ou mauvaises, guérisons, etc., disons en 
passant que ce moine voit d'avance les automobiles courir 
sans chevaux sur terre, les aéroplanes fendre l'air 
avec un homme assis au centre de Pare et faisant 
tourner une roue par laquelle des ailes artificiellement 
construites frappent l'air à la manière d'un oiseau qui 
vole. Il aperçoit aussi des instru ments avec lesquels on 
peut se nromener dans la mer et au fond des fleuves sans 
aucun danger pour le 2 


+ certaine façon que nous 


` sible un° 
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ques qui permettent d'agir, soit directement, soit indirecte- 


P le DE he la main de gloire. et tout | 


ves l'origine de ces mots: 
La mandragoro dérive de l'italien mandra- 
gola, dérive lui-même du latin ma: 
gora d'où mandegorre, mandagloire, main 
o gloire, de sorte qu'on confondit ce 
terme avec la main de gorre ou de gloire 
des sorciers, qui était, employée à la re- 
cherche des trésors cachés. C'était en défi- 
nitive la main d'un pendu, préparée d'unò 
* allons décrire. 
On coupait à minuit et autant que 
i ‘ven iredi la main d'un pondu, aus 
dessus du poignet, puis on repliait les 
doigts sur la paume de façon que la main 
fût presque fermée, On pit cette main 
dàns un fragment de linceuil (drap de 
mort) et ap l'avoir bien comprimée, 
pour lui faire rendre le reste de sang 
u'elle pouvait contenir, on la plaçait 
dans un vaso de grès ou de terre cuite ver- 
nissée, avec du sel de nitre (salpêtre). du 
ximax (limaille de zinc), du poivre a 
le tout bien pulvérisé et à cette pou 
on ajoutait la substance nerveuse de 
l'épine dorsale d'un chat: quelques-uns- 
remplaçaient le vase de par ün vase 
de cuivre, 


On laissait cette main dans la prépara- 
gos environ ginas Res après ha on 

'exposait au soleil, j qu'à ce que la main 
soit entièrement desséchée. Bi cependant, 
la dessicatiog tardait ou laissait à dési- 
rer, on plaçait la main ‘un récipient 
au-dessous duquel on allumait des fougè- 
res sèches, avec une 16 verveine; 
ou bien encore on la plaçait seule dans un 
four chauffé avec des et des ver- 
veines. 


‘dans un chandelier. On allume la 


La Main de Gloire 


Cette main sert à tenir une chandelle 
faite de la façon suivante: On prend de la 
graisse de pendu, de la cire vierge et du 

e de Laponie; c'est avec cet amal- 
game, qu'on confectionne la chandelle, 
me place dans la main de gloire, re 

an- 
delle et dans les lieux où on la promène 
tous les gens qui s’y trouvent tombent en 
léthargie. dans une immobilité complète, 
ils.ne remuent pas je que s'ils étaient 
morts. On voit par là, quel parti avanta- 
geux peuvent en retirer les bandits pour 
accomplir leurs forfaits. Aujourd'hui, 
comme en France, on ne pend plus les cri- 
minels, il devient très difficile de faire 
des mains de gloire les sorciers n'ayant 
plus à leur disposition que des pendus- 
amateurs, auxquels, souvent. il n'est pas 
facile de couper la main et d'extraire la 
graisse à ceux qui en ont. 
elle était aussi parfois compo- 
sée seulement de cire vierge et de graisse 
de pendu, dont la mèche était faite avec 
trois brins de chanvre provenant de la 
corde d'un pendu, et si celui-ci était mai- 
gre et ne pouvait partant, fournir de la 
graisse, on employait cello d'un enfant, 
mort, sans avoir reçu le baptême. 

D'après quelques auteurs. la chandelle 
de la main de gloire devait être allumée à 
la veilleuse d'un tabernacle et Je porteur 
avoir grand soin de ne pas la laisser étein- 
dre par le vent, pendant qu'il se rendait à 
l'endroit supposé renfermer le trésor à dé- 
couvrir. car si un coup de vent ait 
le sinistre flambeau. le porteur mourait 
certainement dans P: +, 

Une fois arrivé à l'endroit où se trou- 


.dans 


Professeur DONATO. 


vait le trésor, la chandelle s'éteignait 
d'elle-même tout à coup. 

Nous devons note que la cérémonie 
variait suivant ersonne qui la prati- 
quait. Dans un t de del Rio, nous 
trouvons un autre genre de main de 
loire: cet écrivain nous dit que deux sor- 
ciers étant venus loger dans un cabaret 
pour y voler, demandèrent à passer la 
nuit auprès du feu et en obtinrent l'au- 
torisation. Quand tout le monde fût cot- 

dans la maison ła servante, qui se 
méfait de la mauvaise mine des deux 
vo; urs la par un tron pratiqué 
porte. ce que faisaient nos deux 
paper Elle vit alors, qu'ils tiraient 
l'un sac de toile, une main humaine cou- 
pée et au'ils en oignaient les doigts d'ane 
sorte d'onguent; puis ils allmèrent ces 
doigts à l'exception d'un seul, qu'ils ne 
pouvaient parvenir à allumer leurs 
efforts. comprit que c'était parce 
qu'elle seule ne dormait pas dans la mai- 
sou. car les autres doigts étaient allumés 
pour plonger dans un sommeil profond, 
ceux qui s'étaient rmis. 

Aussitôt elle alla prévenir son maître, 
mais elle no put arriver à l'éveiller, vas 
plus que les autres personnes qui dor- 
maient dans la maison. Elle eût alors 
l'idée d'éteindre les autres doigts de a 
main. Alors tous les dormeurs de la msi- 
son s'éveillèrent à la fois. et les sorciers 
qui opéraient leurs vols dans une cham- 
bre, se voyant découverts. senfuirent an 
plus vite, de sorte qu'on ne pôt at- 
rêter. 
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Manifestations Spirites 


LES APPORTS DE FLEURS 


du Gran 
isien et mag 
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: J'ai relaté, ily a quelque temps, dans différéntes publi- 
ue notamment, dans la Revue Spirite et le Progrès 
„Upinersel, certaines expériences auxquelles il me fut 
donné d'assister avec divers médiums de 1901 à 1908, et 
portant presque toutes sur les phénomènes des apports, 
auyxquels je m qe resse tout particulièrement. Je crois donc 
être agréable aux lecteurs de la Vie Mystérieuse en publiant 
içi la fourte relation de phénomènes de même genre, plùs 
récents, puisqu'ils datent des trois derniers mois de 1911. 

, 


t. 


A ms une période de plus de trois ans, pendant lesquels 
il mie fut impossiole de rencontrer sur ma route un medium 
suSceplipié de retenir mòn à tention, jens là os Or- 
kupe, dans ‘les dèrmers njois.de 1annèe qui vient de se 
téfminer, d'être le témoin éfnerveillé d'un développement 
subit de médiumnité qui, s'il est cultivé, donnera certaine- 
ment des fruits maglifiques et arrivera sans doute à la 
production des phénümènes d'ordre supérieur, si recnerchés 
jar les adeptes du spiritisme ct, je me hâte d'ajouter, si 
PS UNE dont) Jamoada. Panas M 

Le médium dont j'entends parler ici, g ar 
Deinange, (dont La Vie Mysterièure a déjà AA ses p 
teurs), ‘est douée de plusieurs médiumnités dont dé plis 
intéressantés sont les effets physiques, les carnations et 
les äpyorts, ces derniers produits sous le contrôle le.plus 


figoureux quêique dans l'obscurité, les vibrations de la |. 


lumière, comme chacün le sait, étant contraires à la pro- 
duction de ce genre dé manifestations. 

C'est la relation de ces erap iSe d'apports, produits 
“d'octobre à fin décembre 1911, que je crois intéressant de 
reläter ‘ici, me ténunt à la disposition de toutes personnes 
qu CEA à-Ce sujet, des détails complémentaires à me 

émüngier, 

` Je dois dire tout d'abord que si je connais Mme Mary 
Demange dépuis quelques années déjà, j'étais loin de me 
douter, en 1909 et 1910, qu'elle possédait” à l'état latent de 
si nombreuses et si précieuses médiumnités. Bref, aux mois 
d'août et septembre dernier, je la savais en vacances, dans 
a Côte-d'Or, lorsque je reçus d'une personne qui la touche 

e très près, une lettre dans laquelle on me disait que 
Mme Mary Demange s'était révélée subitement médium et 
obtenait pur la tuble et l'écriture de très intéressäntes com- | 
raram tan Lt ci pana CE ph: je mi écrivis alors 

e voulo! en évoquer, si: possible, quelque personne 
m'ayant connu de son vivant et tâcher d'obtenir d'elle une 
comm! q La réponse ne se fit pas 


atten- | son Saint nom soit béni L.. 
_ 6 — LFA 


dre. Trois jours après, je recevais le message demandé, 
ainsi conçu : 
« Laure, petite fille chérie, envoie à père chéri ses 
purs 3 i ont lu les quelqu articl j'ai 
personnes qui ont lu les quelques articles que j'ai * 
écrit, en 1910, dans le Progrès Universel, au sujet de cette 
entité, la reconnaltront aisément. 


sa jeune 

t l'iutidie B, 
deux séançes, nous 
APDOFE mais d'un-kgorà seflomejt pou}, aus de 
e 


Revenons à notre sujet. 

Le 21 octobre, à notre troisième séance, nous nous trou- 
viuns de nouveau réunis, au nômibre de 4, autoûr du gué- 
ridon... Les entités hubituées à manifester leur présence 
par incarnation étaient toutes là. Comme nous h'en dvons 
pas encore parlé à nos' lecteurs, nous allons leur présenter 
es principales d'entre elles : °” -7 EA ne 

Voici d'abord Marie-Anne, le guide du groupe, une vieille 
paysanne qui mourut en Bourgogne, il Iy a quelques années. 
Sa voix est furmidable, tonnante, par intervalles le 
médium est secoué des quintes de l'asthme qui oppressait 
si fort Marie-Anne pendant les dernières années de sa vie. 
` Ensuite, c'est Laure, une mignonne fillette de 3 ans qui 
ne CUPFAUS que « petit papa chéri » et dont la voix douce 
et ésp: ap ressemble étrangement à celle que je lui ai 
connue il y a ënviron douze ans, alors que je m'imaginais 
encore que les éffants”précocement doués. venaient sûr la 
terre pour la joie et la satisfaction égoïste dé Jeurs pa- 
rents... Dieu mie l'avait donnée, Dieu fe n'a enlevée, que 


jointes 
une 


‘tions, puis un mou a 
dé danse at ie fe du 


plutôt fredonnée que chanté it Laure qui manifestait 
sa joie de se trouver parmi nous et qui, dans un grand cri 
ee Ko vs une RON premte en inisa tom- 
sur la le deux roses bl es qu'elle avait apportées. 
La lumière faïte, on put constate l'elles étaient fraîches, 
qu'elles ne rtaient trace d'aucun froissement et que leur 
Ray était normal. 
Le ?8 octobre, à notre 4 réunion, par suite de circons 
tances qu'il serait tro long de rappôrter iei, nous fm. 
plus nombreux autour de Ta pape. Outre le médium, sa 
et moi, noûs avions trois autres assistants, 
MM. ‘+ V... ce dernier de nâtionalité étrangère. 
J'avais invité ces M rs, pensant que, juges impartiaux. 
ils se contenteraient d'observer, de contrôler, de demander 
des preuves au besoin ; mais l'idée ne me serait pas venue 
que l'un d'eux dût faire de l'obsiruction systématique. En 
effet, avant de commencer la séance en obscurité, nòus mi- 
mes tous nos mains sur le guéridon et je constatai alor” 
que pour ráponare à nos questions, la table avait, pour 
ainsi dire, dù mal à se soulever; comme ŝi un per plus 
Jourd que de coutume la retenait au sol ; uis elle glissaii 
péniblement sur le parquet, comme voulant s'arracher à un 
obstacle. Bref, à un moment donné, M. C. fit remarquer 
ġe M. W... avait les deux pieds sur les pieds du guéri- 
den: et on lé lui fit aüssitôt Serie I n'en parut pas 
autrement affecté, et avoua, sans se faire tirer l'oreille, que 
g'était intentionnellement qu'il avait retenu le guéridon 
avec ses pièds, afin. de voir, dit-il, s'il se soulèyerait quand 
même... EH goûtant fort peu çe genre de plaisanterie, 
comme c'était moi qui avais fait les invitations, je résolu: 
d'aller jusqu'au bout de la séance. coûte que coûte, afir 
de confondré mon obstructeur. J'éfeignis donc la lumière ti 
ja recommandai aux assistants de former la chaîne etd- 
ne la laisser 8e: palar à aucun prix. Aussitôt l'obscurité 
faite, le médium qui était placé à coté de M. W. accusa un 
fort. malaise, consistant surtout en nâ , mais finale- 
ment tomba dans l'état voulu, et Laure s'étant incarnée, 
ännonça des pétales de roses... qui tombèrent en effet sur 
la table, quelque uns par terre, A aucun moment ts 
chaîne n'avait été rompué. , 
La lumière faite, je demandais à mon ami W, ce qu'il 
pensait du phénomène ? « Rien, me répondit-il, et je res- 
terai sceptique tant que vous ne m'aures pas reproduit le 
même phénomène en pleine lumière »| Je préférai ne pas 
pousser plus loin la discussion sachant par expérience 
ul n'y a de pire sourd que qui qui ne veut pas entendre. 
Notre cinquième séance, noriphre, fut particulière- 
ment intéressante. Ce soir-là, M. B. fut remplacé dans 
notre petit groupe par mon ls aîné venu à Paris en per- 
mission. L'obscurité faite et la chaîne formée, presqu 
immédiatement je perçus le bruit de différents objets arri- 
fant sur la table, dont un tomba gur.ma main qui se troy- 
T alors, nant célle dy médium, au bord du guéridon. 
lumière faite, nous pûmes compter 5 grandes es 
dè réséda, à l'une desquelles était nocrochée une grande 
boucle de ure interrogée ensuite la 
âfa que ces cheveux étaient les 


che noirs. 
ens et 


lanchette, dé je 

d AL 1 s avec ses petits- ongles}... 
HAE EEEE me 
$ NES à Mrs qi hi + 


lus conatatar ut ceux 


r t en tous vaints semblables, 


assez distraitement 
'en 


passant devant une de 
enis, j'avisai de beaux œillets, dont 
it j 'à “24, pi immédiatement 
et je lui fis à mi 
an dans 


n une 
u rie, tu serais bien gentille ŝi tu'm’: 


« œillets blancs ma fète... ma fof, blancs on rouges, 
u comme tu rl sen) à moins que tu ne les préfères a- 


pan: 
'hés... c'est ça, i hs 
poursuis mån En ont Pipila pe Barier mot. 3 


“ panachés... panachés... » : 
Le le médium, ayant totalement 
ou 


+ Dior) Ao eu et illets, panachés 
ma mal an rs ses Ri ou 
non. Après un out entretien au moyen de id planchette, 


J'en saisis ung entre mes doigts, sans lâcher les deux 
mains que je tenais à droite et à gauche, et je constatai 

ce que je touchais ressemblait étrangement à des œillets ! 
Immédiatement ma demande de la matinée me revint à 
l'esprit. et je demeurai confondu. Aussitôt d'ailleurs la 
vaix de petite Laure se fit entendre qui disait : « Petit papa 
chéri, je t'ai entendu ; tų m'as demandé des œillets pana- 
chés pour ta- fète, je te les ai apportés ! n Nous fimes la 
lumière et tous leš- assistants purent voit deux œillets 
rouge et blanc, bien ouverts, avec de petits pentane tout 
autour, frais et parfamér, nant d'étre cueillis... 

T as de finek 


noüs fimes l'obscurité... des fleurs xei sur la table. 


entrant de l'incident du matin, auquel moi-méme je ne pen- 
sais plus. Dans ce as toutefois, je suis fondé à croire que 
ce n’est pas l'esprit de Laure qui entendit ma prièré et 
m'apporta la fleur que j'avais demandée, mais qu'au con- 
traire mon propre cerveau fut l'appareil récepteur de la pen- 
sée de l'enfant au moment précis où je passais dévant la 
bouquetière : je crus alors lui formuler ma propre pensée, 
quand ce fut elle sans doute qui me iransmit la sienne, en 
me prévenant par avance du genre d'apport qu'elle devait 
provoquer lé soir... ' 

Notre séance du 18 novembre, la septième, ne différa des 
précédentes que par la nature de l'apport. Nous eûmes, ce 
soir-là, deux branches de lilas blanc, ‘avec des feuilles. Le 
médium- se révei'} sc ln sensation de revenir d'un 
voyage sur la côte d'azur. 

La séance en 'obscurité fut suivie d'une petite séance ên 
pie lumière, avec la planchette. Après avoir causé un 
mstant avec notre guide Marie-Anne, une entité se pré- 
senta spontanément demandant à se SORT i k k 

Je ne dirai pas’ ici le nom qu'elle se donna...‘ il est tra 
connu. Je me réserve de Je dévoiler plus tard si ce qu'elle : 
prédit se réalise. Quoiqu'il en soit, voici ce au'’elle nous 
raconta et que je rapporte fidèlement, m'abstenant de lés 
agrémenter d'aucun cammentaire : 

“ Un Den de terre nura à 
« 1912, dans la région de Paris. Je vois la France en deuil ; 
“ ax “marre > guins 7e victimes. Pe rouler, 
« quartie: es pl prouvés seront : Madeleine, 
« Opéra, telet, R ique, Nation... » z 

Saus toutes réserves, entendu. Je laisse à l'esprit qui 
`se manifeste taute la responsabilité de ses sinistres pro- 
phéties, et je fais les vœux les plus ardents pour qu'a 


ne se réalisent pas. 
maag ies mr 


me séance. 16 décembre, fut 
- Thérèse d'une magnifique de 
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t de nater ici que je n'avais rien dit en ` 


ieu à la fin de l'année ` 


ec 
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à l'idée de Dieu, est-ce que la 


HI 
jux apports des deux 
stonnellement sous 


Les Miracles Modernes 


re ue titres u Soulagement oanig d'un malade nar l'action | 


de r le conseil d'un 1 de », 
LATE rats apiritaajisto à de UT Autre, Monde 
du 10 mai, Mie réoit suivant que nous sommes à notre grand 


y forcé 
nne signe H... ayait un fl atteint d'une grave 
main ie. CAM Ai qe E gardaient plus d'espoir: le dépoue- 
ment intact la mort était | a ue dans quelques heures. Nous 
laissons la parole au narrateur. 
Me trouvant un soir dans une réunion spirite. je demandits 
LA un esprit qui pase de ainoo peer s'il n'était pas possible 
de faire quelque ur soulager le malade. Il me fut 
répondu: « Cet esprit An une dette, il faut qu'il expie, » 
— Mais on demandant à Dieu, et avec votre aide, ne pour- 
yait-on, pas adoucir cette douleur? 
— Cet esprit ost très matériel. 4 \ 
~ — Mais si par votre initermédiaire, on pouvait l'amener à 
souffrance ne lui serait pas adoucie? 
— Allez Sanae rès de Pr esprit mon frère et faites ce que 
votre cœur voùs dira de faire, je serai avec vous. , 
Encouragé par aa) promesse, je demandais: 
— Et s’il prie, les douleurs seront-elles adoucies? 


i. 
—Reprendra-t-il son trayail? 


uis, 
— re il ne guérira pas, dites-vous? 


— == Cette maladie n'a-t-elle pas été récemment contractée? 

— Non, il en avait le germe avant de se réincarner. 

— Vous dites qu'il sortira et qu'il reprendra son travail, le 
vartata. 


‘ 


ne pili de 


tience qu'il a eue de me 
y ue de 
mM : rie Demange 


res dons se développent, s' ouissent, le 
bien de la grande cause LE sg er 


f 
René METTÉR, 


ARS ane awi se rend auprès du malade, et l'encourage en 
— Voyons, mon ami, pourquoi n lez vous pas Dieu à votre 
aide? ferons, m ne rt ans HS ns pas hi 
y en a un, me dit-il, il voit bien aue je souffre, je ne 
luia ai jamais rien fait. pourquoi me fait-il tant souffrir "p 
— Si nous nè peudasqns as toujours le motif de nos peines. 
c'est que nous ne voyons les cl aue par un prne bien petit 
et souvent même voilé. Ayez donc du rourago. et demandez-lui 
dans vos prières de vous venir en aide, de soulager votre douleur. 
— Comment Paru que je prie, jo ne sais pas prier, je 
m: 5 jamais prié. 
nune crise. que je crus mortelle éclata Mie le malade, 
TEE sous le poids de # une J'insistai. 
— e N, mon ami. nous sommea seuls, sans témoins, adres- 
sez-yous à Dieu, et guaia Rp nd da Fe de toutes les for- 
ces de votre Q ien, pardonnez-moi. Aidez-moi. 
Ayez pitié de ma ane je me recommande à vous. » 
Alors dans une crise de larmes et de sanglots, scène que je 
n'oublierai jamais, mon pauvre ami, assis sur son lit, lève les 
er au ze Ko invoque l'infini Diew notre père à tous et Lai 
Dieu, nardonnez-moi. ayez pitié de moi, que voùs 
aE a Oh! mon Dieu: pardonnez-moi. » 
Je le laissais en lui recommandant la confiance. Le lendemain, 
à ma profonde stupéfaction je trouyai le moribond de la veille 
se promenant dans ms il TE me serrer la main et me 
remercier. avec ces paroles : Mon cher ami. je ne souffre plus. 
‘la souffrance a disparu comme par enchantement., Il en est ainsi 
non plusieurs mois, moù ami n’est pas guéri, mais ne souffre 
us, à 
x Je ne lui ai jamais dit que la prière m'avait été recommandée 
pour son soulagement nar un esprit: le malade n’a donc pas été 
su-vestionné. Mon ami n'a jamais été somnambule le sommeil 
n'a pas été provoaué chez lui. il est toniours resté à l'état de 
veille le plus absolu. il ne fant done dans son cas nullement 
faire intervenir la psychométrie, ni la télépathie. 


Alexandre Dulhas et le Magnétisme 


Le Gaulois du 14 mai dernier, publiait 
Fe petite note que nous reproduisohs 
jans son entier: 


état 


ya ne ingg Mifit um j Agni 
it: 
to, 


FIA ni t 0 fr. 15. Dès "il 
pa i me “était un 


dans la 
view: « 
lui et m 


Rien Eh plùs diege ir après un demi- 


jour prose on rer les ballons, je 
sA ni uwun jour le magnétisme pas- 
l'empirisme de 


è & 


Le Talisman de Stead 


Un des amis de Williams Stead, M. Dil- 
« Contemporany Re- 
a uit rencontre avec Stead 
date du $: janvier, où je lunchai avec 
re au Holborn 


Nous nous quittânies : je ne devais plus 
le revoir. 

La dernière lettre de Stend, écrite à 
son départ, à bord du Titanic contient le 
nassage suivant: « Jé pars pour l'Amé- 
rique où je dois prononcer un discours. 
Je ne sais pas ce que je RS mais quel- 
que chose m'attend, rés au y 
grand qui mè sera révé au moment tap: 
portun. Sera-ce une chose urnalisti 

ue, sociale, politique su rol gieuse. je 

ignore, J'attends mon ordre HER 
sûr que celui qui m'a appelé mo fera con- 
naître à Thoure voulue sa sainte et digne 


à l'état 


Res 
in P , il olonté. 
mie 4 y à fura roman jer et rue die nhi rer terri Aa * Sienne. talisman té iae» Bakma ie réunion gt se tint 
ques CRE œuvre | qui avait attiré Fe à tous ses | à Nom Yak Hall ur ho- 
l'en HE ee possesseurs norer la re du d ant, un pas 
tis Je réit diuna « J'en suis maintenant y ropriétaire: je | teurs mps ana rs 
nai. pa cés li- | suis curieux de’ savoi ci m'arrivera avait peu “de an son 
es er en mmes, ‘en és, a au ue s forme co | nier voyage m Amérique Il avait dit CA 
gnai pro soran Vor d An un deses amis: « Je'ne mou mourtal paa da 
eee l aman a a aegen pan apga atis | pea WE, Y ai de en nG 
aix de même moe suis sûr qu'un puissanot, J puissanoo, de m'y RCE ument, ` nombre de victimes. » 
‘ ww 
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r a GRAND ROMAN 
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pts 7 VITAE 


lat ventre en appelant sur eux la-protection de Disom ; 
es autres montraient un poing menaçant et sè répan- 
daient en invectives ‘furieuses; d'aucuns montaient les 
uns sur les autres avec l'intention d'atteindre l'objet de 
leur terreur ou de leur adoration. Mais quand la pyra- 
mide atteignait une certaine hauteur, elle S'écroulait dans 
un effroyable hurlement de rage et de douleur. 

Les Morandésiens s'ap 
prochèrent en force et 
des les géants. 

a Comète descendit et 
M. Désesthrée demanda 
aux soldats si-1compagne . 
n'était pas dans le cirque. 

Ils répondirent négative- 
ment. 

— Mais, s'empressèrent- 

\ ils d'ajouter, on a vu 
Tanchog emmener | jeune 
femme vers le pays des 
Ongalalas, Son intention 
est de vivre avec elle en | 
fusion d'âmes, "à la fron- 


tière. £ 
M. Désesthrée devint 
blême, un tremblement 


agita ses membres. 

— Vite, chez les Ongala- 
das, fit-il, sourdement. 

1e soldats renseignèrent 
qu'il fallait trois jours à 
“= fauteuil pour attein- 
dre la frontière où Tanch 
devait s'installer, passi 
trois montagnes couron- 
nées de lacs jaunes. . 

M. Saint-Aubin calcula 
que le couple n'arriverait 

as là avant le milieu du 
Fu Rien de plus facile 
que d'aller l'y attendre. 

On avait même beau- 
coup de chance de le 
rencontrer en route. 

Les aviateurs, marchè- 
rent d'abnrd à grande 
allure, se contentant de 
suivre distraitement le che- 
min qui déroulnit -n«irnn- 
sit» rougeâtre dans la fuite 
jaunee orange des plaines 
et des collines. 


Un Monstre“de;Vénus < en 


À Tos A 8 % . 
Ahurissement de bêtes traquées. Les uns tombaient à | gnes innombrables, qui serpentaient sur les cimes en vér- 


tige BRUDERAES trop tôt disparues pour être saisies. 

La forêt prit fin. 

Des montagnes niellées de déchirures volcaniques lut 
succédèrent ; le chemin ne put être retrouvé. 

Mais après une demi-heure de course, trois cônes tron- 
qués se dessinèrent sùr la ligne chaude de l'horizon. 

Leur volume grossit rapidement; les lacs reflétèrent 
sur leurs sommets; des 
rubans «safran pénétrés 
a. soleil descendirent'en 
saules-pleureurs ` autour 
des pentes gris terne, ex- 
-primant un deuil qui s'é- 
teint. A 

« ~ voyageurs fouillèrent 
p terrain avec des -jumel- 
es. 


profilant sa rouille d'au- 
tomne dans la joie d'une 
vallée au flou rose serti 
dé rubis par des lacs mi- 
nuscutes. 
I) aboutissait à la mon- 
tagne du milieu. 
Seuls, 18; animaux assez 
~ semblables aux mam- 


Le colonel déclara qu'il 
serait prudent se poster 
s. rière les pentes et de 
surveiller le chemin sāns 
être vu. 

La Comète passä au-des- 

* sus des montagnes. 

Les trois lacs étendaient 
sur les sommets leur ron- 
ue..r parfaite. À 

Les eaux d'or pleines 
de soleil tranchaient sur 
une étroite bordure de 
roches grises. 

— Voilà vraiment trois 
belles casseroles, s'écria 
Brüûlçôce. Quelles fameuses 
gibelottes on : ferait, s'il 
était ossible d'allumer 
du feu dessous ! A 
— Mais vous ne voyez 

donc pas qu'on n'est guère 


.Mais de grandes forêts peine de le faire, ré- 
s’avancèrent; le chemin pondit le colonel L'eau 
s'engoulfra sous leur im- net bout à cuire votre vieille 
mersion. peau d'âne! 


Pendant un quart d'heure, les arbres déffèrent, comme 
cop par des coursiers invisibles dans une immense 
chevauchée. À 

Les tons dès feuillages, verts, jaunes, orangés, rou- 
ges, allongeaient dans la rapidité de la course leurs li- 


Voir depuis n° 68, 


Depuis un instant, d'innombrables bulles d'air venaient 


en elfet crever à la surface de l'eau et la faisaient parat- 
tre en ébullition. 

Soudain, quantité de têtes monstrueuses et noires émer- 
gèrent des lacs en lançant des colonnes d'eau par 
naseaux.  - : 

— Monsieur de la Poëèle-à-Frire, plaisanta le colonel, 


Le chemin fut retrouvé, 


j h Nini et Tanchog reparurent dans le 
fruits bune femme avait “aperçu 


be hr gr EN la Comète et * 
re nd ct En em ardt eis CE 


vrée des angoisses dans lesquelles d 
Pe 1a, 1 dtait tacle de surveiller le. chemin, tout en | fait de mis la veille, revoir l'époux tant aimé, tant pleuré, 
étant parfai t l'abri des regards indiscrets. | e avait su rester digni 


ann is se mirent à l'une des Tenbtres st atien- star Dar ant Aréniotions, daup E dle pu à a 
yez ats un orage! dit bientôt a piaga s aY Sahag m Eaa 
: re Thani vena nt der eiden P enra mi ée mi sne Fo Jone i s le géant. ~ 


a presser la détente. Un tiges 
Comète. dans un`éelat dé tonhe 


ien Sho pre furtifs 
= sh Brûlçôce, 


Quand ils voulurent se Fm Dres Yair manquait, un froid 


nge aait deurg MAMIO e à la fenêtre. 


A de distan Stançes au-dessous de) la nuée ora- 
` main. geuse eobrait sur le sol, en apparence de Iae sous la 
not de sanglier b râlait dans sa trans LA matin, et au incessamment par des lignes 


1 
Era aoup de revolver M. de Berr apain arts ss eu. 
S 4 S fe! 


H fut cemplacé immédiatement, êt 
tres envahies à leur tour. 

Les coups dé feu erépitèrent ; les horribles bêtes tom- 
bèrant dans ún sauvage hürlement, Mais elles étaient 
légion et l'on voyait sans cesse de nonvelles bandes des- 
cendre des lacs dans un hérissement de longues, queues 
. vardâtres imouchetées de, jaune, 

M. dé Saint-Aubin regarda le boutan qui servait à met- 
~ tra l'aéroplane en mouvemant. - enêtre qui venait d'être si funeste 

pouvait l'atteindre sans s'exposer aux gi At f ooN par attefndre le bouton. 
pile Fr eagle Elie mmeñt. Į € i jann 

s'élançga néanmoins. : k Ea io d a k ji so il n'était plus possible 
p ras retint le sien. fongt! pi p pios En 
e Mérwal poussa un cri en s'affaissant ; la Camèle p Sun. Ar 
Shp un bond dans les airs. és com agnons. 

En quelques minutes, le halong devint bleu et perdit 0 inalement là lévier 
cannaissante. Une respiration ŝi nantes pénible, attestait Gom r ellé-même. Le 
seule que ja mort n'avait pas encore Varie né son œuvre. UE sle LÉ rotation. 
~ Gé venin possède une farce inouie ; je rains fort que 
Taen ne puisse tien, contre lui. 

n per acquit dè conscience, M. Saint-Aubin désespéré 
EUR tamber de. nouvelles gouttes d'ammoniac sur la 
plaiè triangulaire que le co Pile portait au poignet. 


PEER mr 1 


Brûlqôce, lui, avait complétement perdu la tête. L 
à la AS n appelait à lide tous les saints et Adi 


Au paragit. 
Batte d8 persil! les voilà ! s'écria-t-il tout à egup. 
L'inventeur Pe M Dåásesthpée regardèrent. 

Tis aj arinei Nini sur fauteuil, dans le chemi: k F 
qui Ja ` conduisit paraissait au migux Lu 


TE souvent sûr son visage, l'effleurait me F 
F Pemb ge, t Tongi Fo Un. pressa de oha ph ss ses LS 


leila samba y eng fak ds avait onvert les yeux. Ùp cordial 
e 
Ï A | sq à + Fal a récaichiratt. I) faut le Ce 


dote ùn Le ui er de ran sans Le JA pie 
mo rès quelques minutes de temen ouvrit 

se èn soit, pour preeria il importait d'abord |. 

set a m Peig r Nini; la ion de culpabilité se aliun atha Jorge comme un foüp e et dan un verre de 


oi. 
Quant à a de Nerval, il était toujours dans un ond 


me pon parore: 
aung ? l'ai 
sia dana ie ae | ea a pN 


coridüire 


Tam, CAE 0 hr Tai a a MAR MARIE PTE AU M Se 


a Aa 


te dr res 

u magn: k Aer cross 

pr ne moment, elles PAP RES ‘ét gr 
Aie alternativement sensibles ou inertes. 

En Fran l'expérience est peut-être analogue à celle de 
Fresnel; dans cette hypothèse, au lieu d'ondulations lumi- 
neuses, ce sont des ondulations nerveuses, les deux foyers 
lumineux sont remplacés par le magnétiseur et son sujet, 
et l'écran est figuré par le périsprit. 

Le lieu des points où se montrent les zones sensibles est 
limité par l'expansion de la substance périspritalé; nous 
avons ainsi un moyen expérimental d'étudier cette enve- 
loppe fluidique qui s'est révélée à nous, et que l'on ne con- 
naissait pas avant les enseignements du spiritisme. 

1 ngs est facile, en donnant par la peu une exten- 
sion plus grande à l'expérience précédente, de concevoir 
ae l'estériorisation soit plus complète; nous arriverons 
a an à Kiajn éndre parm l'âme peut sortir du corps et 

va pi e d'apparition; p ce què M. de 
Rochas a Ae u entalement, if gnfft RA coh- 
trôler cette amettlon de trouver des sujets aptes à 
ce genre de phénomènes, et cela n'est pas Er ge puis- 
e le médium de Boulogne-sur-Mer, ‘ainsi que les sujets 
u sie Lewis et de Mme de Morgan, nous en ont 
offert des exemples. 

Nous avons vu que les fantômes de vivants parlent, ce 
qui nécessite chez eux, en plus des o: es de Ja parole, 
une certaihe quantité de force vive dont la présence s'ac- 
cuse aussi par des déplacements d'obiets matériels, tels 
que l'ouverture ou la fermeture d'une perte, l'agitation des 
sonnettes, etc., il faut donc qu'ils puisènt CAE Ras mer 
que part: dans les cas mie nous avons examin 
leur corps matériel qu'ils ‘ont probablmeent prier ce sn 
suppose mu'ils doivent y être reliés. 

Allan Kardec en “ae. d'après les esnrits, que lorsque 
l'ame se dégage, soit pendant le sommeil, soit dans les cas 
de bi-corporéité, elle est po réunie à son enveloppe 
rate par un lien fluidiqu 

Il naus est possible de Tasifer cette manière de vair 
‘par les expériences suivantes : 

En continunnt ses études, M. CZ Rochas remarqua ane 
HET AXE zone mmi- 

les cpn- 


REA 


| nerveuses 
avec cêlles du 
üfsent précisé- 


EE on fit traverser an verre d'e 


c'est-A-dire $ensihle d'un tel 
ho ul sg trouvant derrière le v pare) 
sont interromnues; quant à l'eau du Sereg 


Rodr den ae to me a pe as a M 


En AS prr 


Hoa, je jad orrea i pype 

sation bien plus parfaite si je ds 

tains poifts de la matière al 

ou felles parties du'eorps, et à reconnaître ces perd Eom- 

mes les éffluves se répandent d'une façon analogue 

lumièe, une lentille réduisant l'image du corps répondait 

à ‘la première partie du Sfioeste TI ne s: = 

que d'agoir une matière absõrbante sür laquelle sé 

fixée l'imaÿe réduite; je pensai qu'une plaque au wélatidio. 

Monts pourrait réussir, rurtonf si elle était légèrement 
squense. » 


PHOTOGRAPHIE D'UNE EXTÉRIORISATION. 
1 De là mes essais avéc un appareil phoi e, x 
essais que je vais raconter d'après mon registre d'ex] - 
ces. 
« 30 juillet Tu — pue Di tee ié Mme Lux d'abord 


éveillé, p úis ondo 
mie ete tériori an a avant: 


rnig FAET pl que RR i PR x rl ur 


èr qe ans son ne 


P k t 
mière ETS Haba VERS eq i = Aya 
sentait agg kegi avec la irosième, y rmpal TE 
e! 


A cél lqües de 
sensibilité [eron iata ne . tk 
30 juillet et 


AS 


adi 


[rastapa an 


la main rs ite, le e dont 
traits toûkes dont rém 
P. qui as 


D Rae à 


à la ` 


E 


n est un 
i la suggestion arie; emne avait 
avroukakis, us que ê süg- 
l'opérateur Est. AEE du suiet nar 


pro! 
était produite par uné suggestion mentale de l'opérateur. 


`N ž 
RÉPERCUSSION DE L'ACTION DU PÉRISPRIT DÉGAGÊ SUR 
LE CORPS 


Le magnétiseur Cahagnet, comme nous l'avons vu, 

` croyait fermement à la possibilité du dégagement de l'âme. 

Il rapporte, sans pouvoir l'expliquer, une expérience qui 

doit'tenir à une action matérielle exercée sur le périsprit, 
compliquée probablement d'auto-suggestion. Voici le fait. 

Un M. Lucas, de Rambouillet, était fort inquiet sur le sort 


d'un beau-frère qui disparut du pays une douzaine d'années |. 


auparavant, à Ja suite d'une discussion avec son père. M. 


jli ue cet e 
paraitre. {à pre dr était si violente dans ce momen 


Er 


5 
3 
i 
i 
E 
f 


probable 
probablement augm: 
ce pays la chaleur est torride. _ 


GABRIEL DELANNE. 


(A suivre.) 


p « 


f ; ; UN PACTE «te 
dé -Par Emile DUBUISSON (1) 


— Qu'est devenu ce cahier? ` 
~ L'a-t-on brûlé, volé, fait disparaitre? Quelqu'un l'a-t-il 
pris ou en a-t-il eu connaissance? 


On m'a dit que le aocteur Chazzarin, qui était, lui aussi, 
un des familiers de la maison, avait pu réussir à en copier quel- 
ques pages l.… 

6 pitié. 
été publiée. On trouverait peut-être dans 
gérath: La Survie, des 


+, petit 

tit géné k Tant Napakion SENS me per- 
K mer ici mes sentimen je profon respec- 

tueuse stitnde à Mme la Comtesse D. - ee au commandant, 


d’avoir bien voulu me présenter à l'un de leurs amis, très versé 
` dans les sciences Senlis et qui avait été compagnon d'armes 


du commandant. ré = 
C'est le héros de ces assez hâtivement écrites peut- 
être, et qui voudraient n'i pas indignes d'amitic si précieuse 


EA amené. un samedi soir, dans le cercle 
réputation comme 


ue qui n'ai EE A nees i 
I h, véritable 
Pai pi alone, ce dames m'o t pas Ja Foule 


et i, elle a ses Kog 
pauvres ou riches, aus Ponent. demander aux céneeiis 
é une espérance, nne consola- 
Son. et Ty u Fana. tnt demander on 
Donbre de places diponibile, NS le quant 


toujours croissante de gens qui désirent les occuper, même pour 
une simple soirée. 
nterai-je læ première séance à laquelle j'assistai ? 
— Venez, me disait mon nouvel ami, le commandant. « Vous 
u verrez là des.c qui vous int) mt. Vous n'êtes point 
« obligé de croire d'avance. Rendez-vous compte des phéno- 


u mènes, Ecouts , Vous qui êtes un esprit curieux de 
u nouvelles; voilà un beau sujet d'études qui exercera la loyauté 
“ de mes es. J'irai vous voir dans le courant de la 


« semaine. Vous me communiqueréz le résultat de vos impres- 
« sions. Je vous ferai part de mes réflexions. Ainsi, du 
« de nos idées, divergentes peut-être, mais mûries et sincères, 
« jaillira quelque lumière qui éclairera d'un jour nouveau, lex- 
« Bliction tant cherchée des phénomènes iques. » 

’étais ravi et n'eus garde de manquer au rendez-vous. 

Un samedi d'octobre (il y a deux ans de cela), à la lueur cli- 
quotante d'un bec de gas éclairant une petite ae aon parois- 
siale, j apargus, de l'autre côté de la rue. une rue d'un modeste 
st honnête guache de Paris, se reflétant sur la maison d'en 
face, la haute silhouette du commandant qui s'était chargé de 
narto PAg et de m'initier au groupe dont il était le chef 
incon ñ = 

La rue était déserte, Aucun passant dans ce quartier retiré 
des Batignolles ne se montrait à l'horizon des rues avoisinantes. 

u d'un padaire brillait à travers la verrière 
de la petite pupa dont la façade, enclavée dans les maisons 
de la rue, faisait vis-à-vis à la porte près de laquelle m'attendait 
lo commandant. 3 
. Si wil m'eût débouchant au coin de ia rue, le 
commandant vint au devant de moi, la main largement tendue, 
mme de coutume: Dy < 
re Bien, dit-il, vous êtes exact. Et m'entraînant un peu à 


il ajouta: 

— Nous allons monter au premier. cette fenêtre éclai- 
rée qui donne sur Ja rue. O'est le lieu tuel de nos réunions. 
Je „vous pi ter aux .… Vous serez parfaitement 
accueilli. Vous trouverez lÀ une réunion d'amis et de 
auxq se parfo rs. Pour la : ite de 

ii ves, il est n RE HR 
toujours les mêmes q partie du e 
ne vous pas un croyant, ni un ia nie 


TT RER, PAR ITA PTT SATA A OS mamno mraman re n 


i était reçu dans le milieu où i 

isa, je s bien vite gril stali ts si Je puia dre 
jue, me co réali 

pri je ne pouvais Aem e de meilleur 


me plut tout de suite, c'est la ialité charmante désirons nous 
avec laquelle membres du groppe m'accueillirent. Là, -oint Des et per 
de pose, point de morgue, point de vaines formules superflues. bi: i 
Nouveau venu, après quelques mots de présentation, et sur la 
repRandaton u tom Aak; je me trouvais pourtant fort 
à l'aise, C'est dire aue la fraternité la plus large „dans 
la maison. Là les classes sociales s'effaçaient sa 
chacun tenait son rang, sans morgue, sans humiliation pour ses 

conclusion, ou plutôt sur l'al 


voisins. \ 
Néophyte introduit dans le temple. c'était la simplicité char- | Après avoir lemens décrii 
manta Qui y régnait, une cordialité de bon aloi que m'avaient él ia successi! 
tout de suite- séduit. Les prêtres ou plutôt les prêtresses de | pendant deux heures, il se de s'il 
uelque mystification. « J'ai eru, dit-il u 
chez Robert-Houdin. » Et comme tout. 
re défiance contre l'entourage des médiums, il ne craint pas 
dire „en matière de conclusion, au moment. raconte-t-il, où 
l'autobué. coupant son entretien avec le colonel vint heureuse- 
€ i uvr ment trancher tous ses dontes: « Et vous, mon colonel, est-ce 
dés, qui faisaient penser, bien que le dessin fût différent, aux | que vous me répouilez de vous?» ` 
chefs-d'œuvre des artistes japonais, tant admirés à l'Ex tion Cette phrase ambiguë nor. point dans la pensée de l'auteur, 
de 1900. Ainsi ces ouvrières parisiennes étaient en même temps | je le sais, a douloureusement surpris tous ceux. et-ils sont nom- 
d'exquises artistes! Après avoir peiné toute la semaine sur le | breux qui, même en dehors du groupe dont il était chef. sa- 
métier; ue elles réunissaient un petit groupe ia | vaient avec quelle conscience. avec quel scrupule, le commandant 
et de parents autour d'une table, et la séance avait lieu. § analysait les im: discutait les opinions les plus opposées. 
voulais raconter tout ce qui se passa dans cette séance, il me des phénomènes dont il avait été 
suffirait sans doute d'emprunter la plume do personnes plus i 
autorisées que le modeste chercheur que je suis. 

Parmi les personnages aui ont assisté aux séances de Mme V... 
quelques-uns ont raconté leurs impressions avec plus où moins de 
bonheur d'expression: Ce qu'il faut rechercher, dans ces sortes 
de choses. c'est la vérité pure sans apparat, comme sans parti- 

ris, Il y faut les qualités d'un observateur sagace et averti. 

- C'est pourquoi je ne saurais mieux faire que de renvoyer mes 


=, LIBRAIRIE DE LA “ VIE MYSTÉRIEUSE ” 


ORIGINES DE LA MATIERE OU DE LA VIE 
“ET FORCES INVISIBLES, par le docteur Bou- 


(A suivre.) Taniie DUNUISSON. 


COMPTE RENDU DES TRAVAUX DU CON- n > 
GRES INTERNATIONAL DE PSYCHOLOGIE dition originale de 1700, devenue rarissime, aug- ‘y 4 MS De pria PT 
EXPERIMENTALE, par Mector Durville. — mentée d'une introduction par Oswald Wirth. considérablement augmentée, 
Nombreuses illustrations. Prix franco PRETERE T 

Prix franco s... 15 fr. 75- - L'AMOUR ET LA MAGIE, par VE. Michelet. 

LE TARO SACR| par Lucien Laforse L'Œuvre de ta Magie. — Genèse de l'Amour, PTIX ATARCO resserre AR Pa de 
et X. — Reconstitué d'après l'Astral. Expliqué — L'Œuvre d'Amour. — Le Talisman rêvé. —/ LH TAROT DES BOHÉMIENS, p le 
pour ceux qui savent déjà. Les 21 = x Pouvoir de lier, — Les Secrets des Pierres La clef absolue de 
rs coloriées à la main, contenues dans précieuses. — Connaitre ancien livre du 
une superbe reliure amateur. Prix franco Sfr. 75° 

Prix franco (tirage très limité)... 15 fr, 75. LA SCIENCE CABAL. n, 

LE GRAND. LIVRE DE LA NATURE OU ou`l'Art de connaître les bons Génies qui in. 

L'APOCALYPSE PHILOSOPHIQUE ET HER- 

MRTIQUE. — Ouvrage curieux dans lequel on 

traite de ln Philosophie occulte, de l'intelligence 

des Hiéroglyphes des anciens, de ‘ln Société des suivant la doctrine des anciens Mages, Egyp- ÉOPELEEEEEEEEEEEEEELEEE 
ramener 


1,3 . $ g y 
Prochaine Conférence et le Maitre inconnu. — Le Mahatms. — Le Maitre d'Orient. 

3 K Salut par la Méditation. — Jacob Boéhm. — 
SOCIETE DES CONFERENCES SPIRITUALISTES (10° année) Borg que BL Maitre intellectuel et 15 Maltro 
nel. : 


Ré les de jeudis de ch i Sociétés tes, e h P: — ü 
; 8, Ps Duel métro em EU EE MES Toi ARTE FES pes (influence del la r et du son), 
Prod soirée de la saison, jeudi 27 juin 1912, à 8 heures 1/9, | par M. Girod et stages A : ai 
érence ésotérique. ` 'otisati assistants: . places réservées, T — 
PROGRAMME : pen ordinaires 1 fr. 60 00 de réduction aux membres 
Première partie: Qu'est-ce qu'un Maitre? — Le Maître connu | de la 8.I.R.P. p « à 


Toutes demandes de renseignements, tous envois de 


COURRIER DÜ DOUTEUR 


Pôur: un. paquet n° 10, 


B. D, mpg n faut vous soler. D 
les ces BE Tiutanee quina, cer done Biên Paih 
s ne laissent pos re CT 


ES nne hygiène Ra à solli ogne KE UN 


Fa la part des paren 
dt, Haÿis ent ia iurien result. 
Fret ak kiant, la colonne verté- 
brale dvec gant de, flanelle imbibé de 
Telnture dè castoréuti 
Aïcoolat de Fioraventi ., 
Alcoolat de citron ...- 
Faites porter à l'enfant la Batterie Magnétique 
n° 7 pour lai faire reprendre vite ses forces. 
6503 Espérance. — Il n'y a pas lieu de vous alâr- 
mer, d'après ce que vous me dites il ne s'agit 
pas d'une affection cardiaque réelle ét jé sdis 
persuadé qu'il ge; A ana g ye guérir si vous 


iire re 
pr M BåtttHe Säpnedane 8° Ka 2, Fal Pi 
ib de l'exercice mod 


iéñ ÉbMylañt. — Dontiez à pe fille tous les 
d eu si paiuet à mème Ja bouche : pe: 


sgr. 
UE E 


Onine * 
r quatre ;paqueis, 
Fous Ê méfaits sont düs aux vers. 


Me Mark: — ie thé déser pe vous est pas 
En Pate 4 Ae- “qd œufs par J. 


D'i miie, 


ls pônsulianth Gévront, énvoger án vii- 


et 
(Ans ms de de la table en 
ME 


SE ien En- 
as Sn, détails. 

jobs at 
Pau Ce 


vütre ER faire pour es soins à donner a 

malade. On pe vofs avis. pas AUx fêtès, pa 

qig so êtres, trop “ire ect faire LE 
où 


éloge. us, êtes d'un grave, et 
très petians. Ceux a He imént bas 
4 H E% graves, Vi ER i .bonnète 

me ét JE vois votre Parent nire à ta 


fia eudain de ce que vous lui de de encore. Votre 
spécialité. trouvera, en, elle-fhête ce qu'il, faut 
pour sa publi aN ki peu, à peu Li Ê A connie 
et fera VOL e perdez ni jé courage, ni 
(A ME áu a kalni floit serdir à fa pro- 


ir Vente ae “adreñtez vöùs iči an di: 
de ia Süciété de Recherches psychiqtes, 
n. Montmbrench: — 1e a à A. Si 


sa dans une. grande rue. N a 
y u iaa qui à 


rs à Fe n'y Sd Plijs. 

On çchérchera à toucher le titre sur lequel 
vous avez tis opposition, et le personnage in- 
délicat sera pincé. Je vous vois toute une an- 
nonce dans üñ jonrhal Hvec récompense à qui 
rapportera portefeuille, titre, papier, mais pas 
les 200 francs. 

2. Je vous vois gagner de l'argent en affaire. 

3. Un anariâge s'anpdfice à l'horizon, mais vous 
lé réculez $ous prétexte que les femmes et les 
aff: rage te er un puis et de 

je mtoft ; uye. fe: eTe 
cante iest- pas un bibelot, mais ae pene, CH 
trésor; uné inlne d'amour et de réconfort; un ai- 
pui ferme et. solide. f 

Arita. — Vous vous mare du désir de déve- 
nir vène; tia jolie bi y a cent moypn$ 
légaux èt aubres de RAT „mais ceux que 
voué votílez prendre sont bien dangereux quoique 
rapides. Je me garde de vous conseiller ; ét je 
vous supplie de re pas. même y penser, ni le 
jonr_#i otia moins la nuit.. Vous serez libre 
sous, peu votre volonté. Et votre situati 
déviendta PM. pge ayec, des ennuis im 
tables.: Je vous vois de l'argent dans 6 à 7 mois, 
patience et surtout prudence; et extrême pru- 
déhce, ps: faites, rien de &rave. sans avoir, rẹ- 


pris lé, 3 LR et 
et Je reste ah fond d 


cours, à ml. et demandez-moi conseil avèc con- 
fiance en A 

Pi S: pear tszi Jé, vois vi sânté, rede- 
venir meilleure peu à peu et même très bonne, 


énñn, Feng se maintient, Le ce 
tj cause une grande joie 
ri ty bônhenr Tasim attendu. Ce change- 
Fa Va VA e yopti, voie un avenir Ces à 
eufi yan- 

á g PRE tant 
ere E fine E- attendant tes, jours 
Ari HS y a à gr) cela dé- 
Ka Vous. disposés à tout pour 


Vis arime, yanit. — Vous Salira, ma 
Dhe ami ie, vre cœur se trouve dans 
pourquoi. I y à ë Lui » 

Amen va-t-elle vous 


-= su — 


-pe autour, de lui | Le vous, 2 
sur voire beauté à vois, 
vos, chartges sont TS e entiers et toujours 
ducteurs et pour longt 

L'argent âide ñy Cr Anais te le fait 
f'outilier. pas Vos. souffrabces viénnent 

peu_de._l'inégination, Je, CE EST de les 

opaite plus kad Sie poni ges vilains 
nuagés qui ombragent Re de tront Ši intélligenit, 


f 
i durs Hs darea ir Ar paei. = Si & Mon- 


Magi frij Cabibie de tëpdre üpë lénime Heureuse”; 
cértes dui, il est bon, affect fectucug, 
petite, soins pour ld petionne aaae, 


Qu'elle ; toutes, ses pensées sos 3 À 
plait à chere x tont ee auf Dent Jui Aa 
Cependant ETS PES à Gr) KA 


fgidra veillè À ne 
râvport. Så santé est Dofitié, pis ni n Tat faut des 
soins ét des atteñtious. Ce séra votre devdir d'y 
veiller et dẹ lui Honner des soins, èt des atten- 
tions, 11 oublie de sc solguer, il Uendrà à la $ 
vantage quand vous Screg près de Imi, 
ST 5 râjéuniront, ne jes lai mënágez his 
Gti, Fos finitèz für rédsir 4458 
ve dffairés ; mäis Méfiez-vous des banquiers, des 
aésotiéé et des baillenrs de fonds. Vous emphun- 
tez sur, vos immeubles, vous aves plus de liberté 
et thoins, d'ennuis de la part, des personnes, Vos 
immeubles, rébongent de yott dette. Je vous vois 
dé, l'argent, et, vous, l'âctive comiimercànte 
Sea Euk ai i omi san 
en güv: ENT a rectitade du jite. 
mënt et des affaires 


Non vous x’aurez que quelques mois à attendre, 
et ces mois passeront vite, ne vous tourmentez 


À 

Gubir. Z 1x fédläitént de votre père a 
été volé ét déchiré par Hes kens qui avaient in- 
térêt à sa disparition. Rien à faire maintenant, 
us non, plus tard: á. Votré.parent disparu, en 

France, jé n'en vois pas traces pour le moment ; 
attendons d'autres visions et des fils conducteurs, 
3. Les 4 garçons se distingueront chacun dans 
une spécialité : commerce, .guerre marine, avia- 
tipu, voyages. 4 Je vois beaucoup d'argent à 
votre mari, mois auési-des rides et. des soucis. 
Vous réviendre£ n, France, maig „pas, avant à 
Où 3 ans. Sefi heureuse d'avoir dé Vos nouvelles 
par letfres. Merci de propager notre cher Jour- 
nal datis Votre flè. 

Espoir quand méme ! — Mercji ma REH atnie, 
pour vos bons vœu% pour In nroppérité. „dn Jour: 
nhl ét poùr mi, en remerciemeni yous con- 
fié à la gardé d'un ile mes Fri fonte. ,Coÿ- 
rûbe dünc; vo tourments vont fipir d'une façon 
toute inattendue et fortement imprévue. Je vous 
HT jose et contente, L'avenir s'annonce très 

aurez, de Jaruçut et des gens qui vou: 
HA EE fout tit pour vous faire oubli 
ER nn mauvais jours. Courage et patience, 


Momie Rehë. 57 ans, — Oui, il y. aura, deuil 
dans cèlte tamia 1H jose il mai impossible 
de précis avan age. y sürviendra deš pro- 
cèd ét isputes bair l'hérithge à partager, 
SA Re 'rémultat sera en faveiir di, consulta ant, 

Je 1 vois hvet. braucouÿ d'argent et dés àl: 
faires ET à traiter. TI lui faudra 8 à 10 
ans poür parfäi Le Mine, Lu chance le fa- 
vorisera après bien des épreuves. 


MRF aaa e ar SE TC RS dm ET CS ES on, le ue ONE Re LEE 
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COURRIER 


Sn pince -odi 
male et ch. LL 
parce que vous n'hi ge" =" re, 
bonne fille, mais Méfiez-vous, ne 
surtont avec le jeune æ 
de son pére. Mais il faut avances; atténdez tin péu 
touf à fait deux ans Oh ! de „marjaa Re yous 
Éhoyés et gâtés, les bébés, LÈ ERT 
un peu $0n aimiée pour sä 
fille, Èt vous vous gâterez le garçon. Il n'y á legne sera e tom, 
pis dè jalousie, mais partait bonheur, Și rai la fillétte. Vous voyez 
ur là terte. suis hêurcusè quand vos m'é celles qui ont du voui 
Siye: J'ai mille bonnes paroles à votré ser- Louise 1881. = CES ma 
plusieurs réiéhéants AU 


a malhèbréux 1213. — Oui la personne’ qui ‘a cœur, Et pops; exe! (Autot Vers socis où “Atad et. revient À sa tégitiéicl 
écrit sur ld cirte : « Bons baisers à tous. Margue- tator verd l'adtfé. 1 F ss ht un Qu'il adoré gt Comble. dé cadéqux cotime pour : 
rite vois dimë de tout son cœur » est très sen- égié c'est veluilà anl e T Ay fairè_onbliéf £a ar Ep fi Je 


sible, de vois En préviens, elle fait attention aut 
moiflrés fmarques d'affections et de tendresse, 
2. Vbës seréz réuñis tous les deux yers le mois 


eüreux gagnant, qae l'on ferme Îés yêux 


car vous 
aff ys toute, dévqui que l'on së rezarde” de Qie kg 
c fi Savile fiüra votre Mid &ans $ à 16 mois, pour gagner de l'argent et Érdi pra sg 


d'éqht ou il faut vous võit d’abord, Vous aurez peu de changement dans votre vie et Cette fortune il la gagnera dans a a i 
même e . Elle fera votré votre position, mais véus iagnerks Plus d'érctnt, “mie, on les minês;, on dañs ühé 
bonheur: sérièux, ét-traite£ la femme Jes affaires iront mieux, vos proches noces seront 


t, soyez m, 
comme ene doit être traitée en souféraine, ja: plas favorables. saie l'ai, ptite : ribis, couleurs : 


mijs en édalé, encore moins en camarade ou en Victor. 138. — Vous durez sous peu uné piace parfumi astral : Mars, métal : fer, aisde : 
esciave. Rovees, les autorité et les puissances) où vous gagnerez de qe et fr celle de la tête 
c'est it sey) Moyén d'être heureux én ménage, tranquille pour lon; il + agra x x After pt désésplrér. — Oui, votre vie es une y 


mettre du šoli et EAR Tatlisi. Patienit éncité Hull lutte : vons avez soif d' ection, vous 
un peu. 2 Une de vos obligations genie Pa RE ie Sur votre route, affections 
pas avant 5 aps. Vous gagnerez, pins mille le tous les ge! parents, am; nta, ani- 

T âvèc vos écont "Biais, livres, x ue a 


E. M. s lle de Ré. — Oui, demandez lé 
partage de vos biens, si vos pärents vous aiment 
et se souciént de votre avenir; ils ne feront pas 


de difficultés, autrement ils ne pensent qu'à eux. francs. Achetez dès obligations mang, plantes fem. 
Rage A sera la branche où yogs fegez for: mies. x Non, vous ne vendrez pas is terrain mies, esprits Ge l'au-delà; et “ Jous jl se 
de. ur ne ee Due oaee EN von ne Mod De ie CU, ES Cr ed AT Fi amours 
les Pa né LA tance itatténdue qui en fera augmenter la va Dour s, ti giii onthe goni s. G'est 
1 &, Je Eur lé commerce avec lé {p ‘eur. Ne vendes aloni ga'argent comptant. serpent de Ja Jalousie, c'est Ja dé la 
n e apen dat, Francine 1894. — Votre situation comme. dac- iine, le ver rongeur de 1° itude, de 1 
1 or avoñsinent 1 t igeitr -tă  lylographe va changer sous pey. Vouëgurez de me. Et vous yous aim 
voa ét île Commerce et vous y Éréer GER GS l'angmentation dans votre malson actuelle, puis 


relations et vous y faire connaître. Vous seriez 
trop isolé dans Paris et vous perdriez une partie 
des avantages acquis, ce qu'il ne faut pas dédai- 
gner. Tenez-moi au courant, vous me ferez pldi- 


hvantageuse. Mais ñe parlez de rien, attendez. 2, 
Le prétendant à votre eg %° rappeler Jean, Vous 
le rencontrerez dans une fêté dc fari iiie; ii 
tomme un travail dans un buretu qui, serd en 
partie È lui, Vous Ini servirez beaucoup dans 
ses entrepris. Courage ct patience encore un 
an et demi Í 


` l'amour, mais Saturne, 
ig palapant dpos ie liste domine ‘dans 
Jette sés månáis rayons sur les 
plantés d'éinotr qne pouè Pepe A; rt: de 
fois; Aimèz dent mébe; envers et 
Si je fons tmnaissais € biavrais Baturse et je 
ACT maa cœurs Dodus lun Aans loutre 
fatalité ; nos <œstts À l'un. daté l'autre; 
Er : vendredi, pierre : diamant, cowëar : 
pmétal_: cuivre, parfum astral : Véfls, 
Sue celle des seins, 
dB. 122, 


sir. 
Muguztte très crovante. 9. 7. 81. — Voire cœur 
si affectueux embaume comme le muguet, ma 
douce amie et je serai aux anges si je pouvais 
Lg pina «Elfes ani Sechan ai 
devinée,. j'ai sent cifluves qui s'échappetit 
Suaves ci agréables ae walr Fe peisonnéi et et dé otte votre 
soutiré, C'est bien le en, quai es « 
vous donner.lés conséils qué Ron action 
de vops tier. Ce voyage va encore vous ar 
tiguer, loli de brar sue di Fes n Eee v 
ue QUE rs éeule, te seule safis 
dne compagne, Voilà mon grand. remède podr 
vous; le diable doit se faire ermite, quittez ja 
te gare qui déprime, énerve, rend méchatt 
pour le calme de l'ermite qui. ne 
Pense a Pamour.: de Dieu, oh ! j'allais dire 


—— - 


uN öövP D'ŒIL AUS L'AVENIR 
COTIRRIFER ASTROLOGIQUE 
Nons ne vous bas dirle grande 


Ceux de nos lecteurs qui 
len harot étoite Duart GA EE trémité à Ur perte qui vous permet d'agir à 
rem conius Feu FRS! Auto Où cities: Pour les livres, di 
sont nés, la f Padhi: EA 


Mr prisknt: aeetis, Fa A Fe Sieus à laGÉinisrarion 
SM TS MER TT 
Appel à la Bien aisce 


Suité de la souscription en faveur de M, Allain: 
Listes précédentes .. 77 50 


M: ardimen 8 AE Aro) « 


=. 
+ “O4. 


(y 
| ` M. Dõüis Status, à Saint-Etiéine. 3 
x A. Fedon, à š æ 
2 5 
î R 
» 
esna se mre a 
la pro- 
de notre Journal, 
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ep rer Lorie te rE 


Ze Ratterie i «Magnétique 


ser starepenneeeeatocooesee an- 


e s ? 


CETTE INVENTION LA GUÉRISON 
Ar rer . VIENT EN DORMANT 
ÿ à tout t arere 7 Le courant magnético- wra 


F 


A Pie (5 tr.) ou l'Etranger (6 fr.). 


cette 
eo mn va 


(3) montant de l'abonnement ‘en 


£ 
f 
BULLETIN D'ABONNEMENT 


in à remplir, signer et enroyer affrancht à M, le Directeur ı 


J'ajoute à cet effet, au montant de mon abonnement, la somme de UN tr 
pour frais administratifs, frais d'envoi et de manutention, Sioxarons 


Es 
è Ez 
$ 24 
4 3 >> y 
: 4 z [A 
& duit per le direct $ 5 Š $ 
f résultats attendus sE LA e > Pi F 
4 Cette > 5 
ÈS 6AT: ENIE MAGNÉTIQUE PE = 5 see i 
i tu ii o trees plus simple d'emplayer le z E gss JES 
te a que ® $E a 
est fabriquée éelon MAGNÉTISRE CHEZ SOI = x EF È 
eurabilité de la méthode our est. avec = pS Z Se S 
p Eile "se porte à ndan SOULAGEMENT IMMÉDIAT AP ROTER F : 
; liblement BAN! GENER bi suivi d'une ve 5 HS E EFH 4 
y solni. q0 Temploie -  Guérison absolue 8- f zaf E ee 
Î dusqu'à présent des seinturse similaires ont été vendues à des prix fous, 5 Sge rs 3 
afin de couvrir les frais d'une énorme publieité 2 #4 (a E FE 
| notre intention est de faire œuvre d'altruieme, nous vendons notre DR F: E 22% aF. 
k BATTERIE MAQGNETIQUE à un prix extraordinsire de bon marché. ss ó ze à 
Í , pour prouver votre bonne foi.. notre désir de soulager aos semblables - © cs ES 
NOUS LA DONNONS A SREDIT z 13 


VOICI LES CONDITIONS DE VENTE IMPOSSIBLES A REFUSER: 


Ne 1. Batterie Magnétique. pour les cas peu grAYe8......risissessssnissreen 5e fr 
Ne à Batterie Magnétique, pour adultes... nues 108 tr. 


Pour AE No 1, nous demandons un premier versement de AB fr et le reste 
mots. 
Poar le N° $, premier veranment 08 fr., et le solde payable 10 fr. par mois, soit: 


T 
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HUIT MOIS DE CREDIT. — Resouvromeni à domielle sans aueun frais 


«= 


CONSULE ACTIONS GR A DÉC ICS MESDAMES, 


r de Blédine, que la: Direction de la Vie Mystérieuse a atta- MESSIEURS, À t 
ché à son service pour les consultations médicales et que ses études très peter D» A pme répandre un Suide d'amour © 
en pasare pen re ie nt à me de renseigner nnera de sympa 


rap très dom 

des consultations an par correspondance, aux nnes qui voudront rendre 
compte dé othon site 6 de in Batterie Magnétique. Brière de décrire minstiocsemest € 
maladie. 


ag STD pv 2 Solt t. être adressée comme suit: M. le  Docteu Blédi 
le Mystérieuse, 174, rue Saint Jacque, Paris (6a). Fa, E 


Voules vous aocamaler sur vos têtes tontes 
les chances terrestres 2: 


‘Toute 
bureauz Pen 


Parfums Astrologiques 


DE LIEUSAINT, 


CET 
NOS PRIMES D'ABONNEMENT jPA E DE LA © VIE MYSTÉRIEUSE ” 


Nos rappelons que tout nouvel abonné d'un an à notre "ublication' peut rece- 
voir, à titre de prime soit le BJOU-ZODIACAL, correspondant au mois de naissance, 
soit la magnifique gravure : le Portrait du Christ, de Quentin Metsys, ou l'un des 


Les Parfums astrologiques, Véritable distil- 
lation dos pours astrales, sans aucune 


e suivants : ration A IE di rer r paraa Ar 
LINDE MYSTERIEUSE. par Kadir re dont los a Ne AULOUT don paroon DES 


NOTISÉE par Sylvain Dérlintine. 


E ga 
A MORT par Edouard d Ganche. 7 


LE SPA AE 
LE LIVRE D du flacon: b fr. 50 ue: 


j LES DENTS DE GEORGETTE, nar MoC. Point. ds Liidia 
f L'ÉTRANGE HISTOIRE D'ANDRE LERIS, per facques Nayral. ES nt Aaganoe, pour roaro resovair le par. 
1: Joindre à toute demande ün franc en timbres-posté pour frais de port et ‘de manu- -fum -cénferme à oa sidéralité. 
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Si la. prime demandée est le bijou-zodiacal, nous-prions nos abonnés de ne pas pis MES 
oublier de nous indiquer leur mois de-näissance. Nous ajouterons que plusieurs | ai nana 
Pas ler es restent le de c lle attente andatio nos bureaux parce que les ayants droit n'ont f : BON-PRIME 
nu com e cette recomrm atio on. 7% 
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